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Madagascar dont les populations ont fait l'objet d'etudes variees et approfondies,
garde encore Ie secret des origines de son peuplement sur lesquelles nombre
d'hypotheses, pourtant valables, ont deja ete emises. La plupart des auteurs
s'accordent pour dire que si Ie continent africain voisin a fourni sa contribution
ethnique, il convient de mettre en relief l'apport malayo-polynesien, tout aussi
manifeste, surtout sur les Hauts Plateaux. Cette double origine des Malgaches
explique les disparites physiques de populations qui parlent toutes une langue
malayo-polynesienne dont l'unite n'est pas entamee par la variete des divers dialectes
qui la composent.
Si l'on est dans l'ignorance a peu pres complete de l'epoque et du processus du
peuplement de Madagascar, d'importants resultats ont deja ete acquis, grace aux
travaux effectues dans les domaines de la linguistique, de l'ethnographie, et de
l'anthropologie physique comparees. Aussi convient-il de faire une breve retros-
pective des investigations effectuees dans l'histoire culturelle malgache avant
d'aborder l'archeologie proprement dite.
TRAVAUX SUR L'HISTOIRE CULTURELLE DE MADAGASCAR
Linguistique. Le domaine des comparaisons linguistiques s'est avere fecond de
bonne heure puisqu'a l'aube du XVIIIeme siecle, Houtman ouvrit Ia voie en
remarquant les ressemblances entre Ie Malgache et Ie Malais. C'est a juste titre que
Ie Malgache figure aujourd'hui au sein du rameau indonesien de la famille malayo-
polynesienne (voir notemment la classification de Meillet). II y a un peu plus d'une
vingtaine d'annees, Dempwolf a largement mis a profit Ie dialecte merina, qu'il
appelle Hova, pour reconstruire l'Indonesien commun.
La presence de mots d'origine bantoue tels que: omby (dialecte merina), breuf
osy (dialecte merina) chevre, ampemba (dialecte tandroy) mil, etc.... ne met pas
en cause l'appartenance foncierement indonesienne du Malgache, pas plus que
ne Ie fait l'existence au sein de cette langue de mots d'origine sanscrite. Gabriel
Razafintsalama (Dama-Ntsoha) voit dans cette contribution sanscrite Ie temoignage
d'une ancienne colonisation de Madagascar par des moines boudhistes mais
reconnait l'importance substratum malais de la langue. La plupart des langues du
rameau indonesien ont incorpore des n10ts d'origine sanscrite a la suite de ce que
M. Coedes a appele I'Hindouisation. Le fait que Ie Malgache possede lui aussi
cette particularite a fait supposer a certains que les ancetres malayo-polynesiens
des habitants de Madagascar avaient quitte l'Indonesie au moment OU l'hindouisation
y etait en cours. Dahl remarque que Ie contingent de mots d'origine sanscrite est
bien moindre dans Ie Malgache que dans les langues qui lui sont etroitement
apparentees, telles que Ie Maanjan de Borneo, et en deduit que l'emigration des
ancetres des Malgaches a dil prendre place aux debuts de l'hindouisation. L'acqui-
sition des mots d'origine sanscrite peut enfin provenir d'un sejour plus ou moins
prolonge des emigrants proto-malgaches dans l'Inde. Aucune des ces hypotheses
n'est peut-etre exacte si 1'0n constate avec la sanscritiste Solange Thierry que la
proportion de mots malgaches d'origine sanscrite est tres faible.
Bien des travaux restent encore aaccomplir dans Ie domaine des rapprochements
du Malgache avec les langues les plus etroitement apparantees du rameau indone-
sien. Un pas important a ete franchi par Dahl qui constate que les affinites les plus
grandes existent avec Ie Maanjan. Dyen, dans son compte-rendu de 1'0uvrage de
Dahl, precise que ces resultats sont confirmes par les statistiques de vocabulaire
qui attribuent une 'retention commune' bien plus importante au couple Malgache-
Maanjan qu'au couple Malgache-Malais.
Dahl a egalement decouvert que la terminologie des points cardinaux en Malgache
et dans les langues indonesiennes est egalement etroitement apparentee, mais
que les termes coincident a condition que l'on fasse pivoter la rose des vents
malgache de 90 degres. Ainsi si en Maanjan, barat signifie 1'0uest, et timor l'est,
les mots malgaches correspondants, avaratra et atsimo signifient respectivement Ie
nord et Ie sud. Le decalage s'explique si l'on considere que pour les peuples marins,
les points cardinaux se definissent en fonction des vents; Ie vent du nord qui
apporte les orages sur la cote nord-ouest de Madagascar correspond au vent d'ouest
humide de l'Indonesie, tandis que Ie vent sec du sud a ete identifie al'alize sec de
l'Est indonesien. Cette explication de Dahl ne vaut que pour la cote Nord-Ouest
de Madagscar ou, estime-t-il, les immigrants auraient en premier lieu aborde.
La langue malgache a enfin adopte des termes d'origine arabe pour designer
des notions commerciales (mer.: mizana: balances), astrologiques (tandroy sikily:
divination par les graines), chronologique (les jours de la semaine), etc.... Ces
termes furent sans doute introduits depuis les comptoirs arabises qui prospererent
sur les cotes malgaches au Moyen-Age.
Les emprunts sanscrits, bantous, arabes et plus recemment europeens n'ont en
somme qu'enrichi Ie fonds malayo-polynesien de la langue malgache dont la
fixation ne resulte certainement pas de la domination d'un des groupes ethniques
malgaches dans l'Ile. Lors des premiers contacts avec les Europeens, les divers
dialectes de la langue malgache etaient a peu pres identiques a ce qu'ils sont
aujourd'hui (Ie vocabulaire antanosy de Flacourt est revelateur a cet egard), bien
que malgre la communaute linguistique. Chaque tribu ftit separee de ses voisines
par des marches vides d'hommes. L'introduction des fusils de traite favorisa la
creation d'unites politiques militairement puissantes, sakalava d'abord, merina
ensuite, avant la conquete fran~aise qui accelera l'unification.
Ethnographie. La parente malayo-polynesienne est aussi perceptible dans Ie
domaine ethnographique que dans Ie domaine linguistique. Parmi les traits
culturels venus de l'Est on cite entre autres, Ie type d'habitation, la culture du
riz en terrasses inondees, Ie culte des ancetres, certaines expressions musicales,
ainsi que tout un complexe technologique comprenant Ie souffiet adouble piston,
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Ia pirogue a balancier, Ie four souterrain garni de pierres volcaniques poreuses
et des objets moins connus tels que Ie per~oir rotatif a arc et Ia rape sur support
pour Ie fruit du cocotier etudies sur Ies cotes. Ouest de Madagascar que l'on
retrouve jusqu'en Polynesie Orientale absolument identique sous les noms de
hou et de 'ana (dialecte tahitien). Dans son histoire de Madagascar, Hubert
Deschamps departage de fa~on detaillee les apports technologiques d'origines
africaine et asiatique.
Hornell et Gulwick ont etudie les resonnances culturelles indonesiennes sur la
Cote Orientale d'Afrique et plus recemment G. P. Murdock a pu parler de 'com-
plexe botanique malayen' qui, a ses yeux, inclut les plantes anciennement intro-
duites depuis I'Asie du Sud-Est parmi lesquelles il cite: Ie riz (Oryza sativa),
l'arrow-root polynesien (Tacca pinnatifida) , Ie taro (Colocasia antiquorum),
l'igname (Discorea alata, D. bulbifera et D. esculenta), Ie bananier (Musa paradisiaca
et M. sapientium), l'arbre a pain (Artocarpus incisa), Ie cocotier (Coco nucifera),
Ia canne asucre (Saccharum officinarum), etc. . . . Murdock estime que les migra-
tions indonesiennes qui ont transporte ce complexe botanique ont pris place pendant
Ie premier millenaire avant l'ere chretienne et ont emprunte un itineraire Ie long
des cotes de l'Asie Meridionale avant d'atteindre celles de l'Afrique Orientale.
Murdock a certainement raison d'exclure l'itineraire rectiligne sans escale a
travers l'Ocean Indien comme voie de migrations et l'epoque a laquelle il assigne
celles-ci est vraisemblable. Cependant, en ce qui concerne les preuves d'ordre
ethnobotaniques, Deschamps et plus recemment Hebert constatent que certaines
plantes importees de longue date aMadagascar portent tantot un nom indonesien,
tantot un nom africain, tantot les deux ala fois. Hebert insiste sur Ie fait que 'des
appelations identiques entre pays distincts n'apportent pas la preuve de l'emprunt
botanique. Pour en citer un exemple, Ie fait que Ie bananier soit designe sur la Cote
Ouest Malgache par un nom indonesien (fontsy) ne nous donne pas la certitude que
cette plante ait ete amenee par des immigrants indonesiens. En effet sur les Hauts
Plateaux, Ie bananier porte un nom bantou (akondro). Les deux origines peuvent
donc etre defendues, chacune avec des arguments valables'. Hebert cite ensuite
Haudricourt dont Ie point de vue est encore plus explicite. Dans son etude sur
'l'origine des plantes cultivees malgaches' Haudricourt ecrit en effet: 'l'existence
d'un nom d'origine indonesienne ne signific pas a coup sur qu'elle (la plante) est
originaire d'Indonesie car les emigrants ont reconnu dans la flore indigene des
plantes analogues acelles de leur pays natal, et leur ont donne Ies memes noms'.
II convient d'ajouter que les plantes nouvelles et inconnues ont pu recevoir des
noms inspires par les ressemblances avec les especes du pays d'origine des
immigrants.
Ces quelques arguments montrent aquel point Ie maniement des preuves ethno-
botaniques est delicat; l'utilisation des legendes est encore plus sujette a contro-
verses. Selon certains auteurs l'ogre Itrimobe des contes merina aurait une origine
malaise lointaine (Malais rimu = tigre). Le mythe du geant Darafify connu sur Ia
cote orientale de Madagascar symboliserait peut-etre l'expansion des 'Rasikajy',
ces commer~ants arabises qui essaimerent leurs comptoirs sur Ie littoral. Des
manuscrits arabico-malgaches de la region de Vohipeno louent les exploits de
Ramakararobe qui terrassa l'hydre asept tetes Fananimpitoloha aFarafangana, ce
200 ASIAN PERSPECTIVES 6, 1962
qui indiquerait la aussi un episode de la lutte d'elements arabises et islamises
contre les populations cotieres autochtones 'infideIes'.
Si pour un passe trop lointain comme l'est celui des origines malgaches, Iegendes
et traditions fournissent une source d'informations rarement utilisables parce que
trop peu precises, 'l'heritage oral' (mer. lovan-tsofina) documente plus clairement
les peripeties de la protohistoire malgache et notamment Ie deroulement des
migrations interieures. Ainsi Ie recueil des traditions orales des Merina, Tantaran'ny
Andriana nanjaka teto Imerina du R. P. Callet, nous fait assister a l'expansion de
cette ethnie depuis les contreforts de l'Angavo jusqu'en Imerina centrale. Les
'Capitales' successives jalonnent cette migration vers Ie nord-Ouest au cours de
laquelle sont expulses ou subjuges Ies autochtones Vazimba. Selon la tradition Ie
souverain merina Andriamanelo mit en d6route les Vasimba armes de 'lances
d'argile', ce qui peut etre interprete comme une allusion al'introduction du fer par
les emigrants d'origine indonesienne qui s'assurerent ainsi une superiorite technique
manifeste.
Dans d'autres groupes ethniques Ie maintien du culte des Ancetres a preserve de
l'oubli de precieuses traditions et genealogies qu'il convient de recueillir. Ansi il
nous a ete recemment possible de retrouver I'origine b6tsileo de plusieurs clans
tanala de l'Ikongo et d'apporter la preuve que les Mahafaly de la region d'Ampanihy
(Province de Tulear) proviennent en partie du clan mahafaly de Mahasoa (Antanala)
dont une fraction se detacha autrefois pour emigrer vers l'Ouest.
Anthropologiephysique. Les travaux d'anthropologie physique sont venus confirmer
la double appartenance des Malgaches aux fonds mongoloide et negroide. Rakoto-
Ratsimamanga a tire d'importantes conclusions sur la repartition de Ia tache
pigmentaire, plus frequemment rencontree chez les sujets des Hauts Plateaux. II






On peut mettre en doute I'origine oceanienne d'une grande fraction de l'element
negroide. Plus recemment, Madame Chamla a propose de distinguer trois types:
I. un type brun clair, asiatique, proche des Indonesiens.
2. un type noir africain plutot que melanesien.
3. un type mixte qui, dans l'ensemble para!t Ie plus frequent.
L'etude des anciens restes osseux a Madagascar devrait aider a comprendre Ie
processus des melanges, et en particulier Ie point de savoir si la fusion entre les
elements africain et indonesien s'est produite dans l'Ile ou ailleurs. L'absence
quasi-totale de squelettes obtenus dans un contexte archeologique a jusqu'a present
empeche Ie recueil des renseignements de cet ordre. Les travaux sur les ossements
recueillis dans les fouilles de Vohemar constituent jusqu'a present l'unique excep-
tion. Hartweg a montre que les materiaux osseux de Vohemar appartenaient a des
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individus d'origine aussi bien mongoloide que negroide et europoide, ce qui attenue
fortement Ie caractere 'arabe' que l'on avait cru pouvoir attribuer a la population
dont les restes gisent dans la necropole 'Rasikajy'. II est souhaitable que Ie delicat
probleme du prelevement d'anciens restes osseux puisse etre surmonte, afin que
l'on etudie des temoignages anthropologiques provenant des sepultures de l'interieur
des terres. Ces temoignages seront ainsi plus representatifs des composantes du
peuplement malgache que les restes provenant d'un comptoir commercial dont la
fonction introduit fatalement la presence d'apports anthropologiques de l'exterieur.
RECHERCHES ARCHEOLOGIQUES
La culture Rasikajy. A la fin du siecle dernier, A. Grandidier et Jully attiraient
l'attention sur d'anciens sites d'etablissements des Cotes Nord-Est et Nord-Ouest
de l'Ile. Ces sites contiennent les vestiges d'une culture probablement islamisee qui
s'epanouit depuis l'epoque du Xeme siecle apres Jesus-Christ jusqu'a l'arrivee des
Portugais dans l'Ocean Indien. Cette culture hybride a re~u l'epithete de Rasikajy
du nom que les traditions locales donnent aces envahisseurs venus d'au-dela des
mers, auxquels eUes pretent des exploits legendaires souvent symbolises par Ie
mythe du geant vagabond Darafify.
Parmi les sites Rasikajy signales par Grandidier et Jully, seule la necropole de
Vohemar a fait l'objet d'investigations approfondies. Encore faut-il preciser que
les seules recherches serieuses furent celles de Vernier et de Gaudebout en 1941,
et que la necropole a ete comme pour Ie site de Sa-Huynh en Indo-chine, l'objet
frequent de pillages et de 'grattages' pendant plus d'un demi-siecle.
G. Grandidier entreprit en 1899 a Vohemar un sondage qui ne produisit que des
ossements en mauvais etat sans objet associe. Vers la meme epoque, Jully localisa
d'interessants vestiges dans la region, notamment un ancien puits Rasikajy pres
de Mahanara. Le zele de ces deux pionniers aurait sans doute ete stimule s'ils
avaient eu a leur disposition les precieuses notes ecrites par Mayeur a la fin du
XVllle siecle sur la region de Vohemar et ses ruines, que l'Academic Malgache
publia en 1912.
Selon Gaudebout et Vernier, au moins trois fouilles auraient ete pratiquees
entre 1904 et 1913. Maurein, receveur des Postes eut la chance de decouvrir dans
les tombes 'des marmites en pierre taillee, des faiences, quelques bracelets en
cuivre ou en argent, des sabres, une soucoupe chinoise et des verroteries'. Maurein
aurait fait beneficier de ses trouvaiUes un musee fran~ais, celui de Nimes, OU les
collections ont ete recemment retrouvees par W. G. van der Sleen.
En 1912, et en 1913, Rouaix, puis les freres Mouren ne mirent a jour que des
ossements lors des fouilles qu'ils pratiquerent dans des tombes. Outre ces recherches
qui ont ete consignees, il est probable que d'autres fouiUes furent operees 'entre
autres celles faites par un ingenieur venu exploiter Ie gisement de cuivre de Matsa-
borivaky'. Moins desinteresses furent les vols de pillards au cours desquels on
rechercha les souvenirs en or ou la vaisselle chinoise.
Lors de la campagne de fouille en 1941, Gaudebout et Vernier fouillerent 261
tombes dans Ia portion orientale du Cap sur lequel est installee la ville de Vohemar.
Vne carte soignee de chacun des groupements de tombes (designes sous Ie terme
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a. S03pstone quarry in the Vohemar area. Photo I.R.S.M.
b. Ceremonial vessel of soapstone excavated from a burial at
Vohemar. Photo I.R.S.M.
c. Elephant carved in soap tone at Vohit ara. Photo I.R.S.M.
PLATE I
Facing page 202
PLATE II ASIAN PERSPECTIVES
a. Cover of a 'funeral urn' dug up near Alaotra lake.
See page 206. Photo I.R.S.M.
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b. Natural inscription at Ivolamena. Photo I.R.S.M.
c. Pottery excavated at Talaky. Photo Richard.
de gites) fut etablie. Les tombes frequemment marquees par deux ou quatre dalles
delimitant un rectangle oriente Est-Ouest ne contiennent pour la plupart qu'une
seule depouille humaine couchee sur Ie cote droit Ia tete al'Est, les pieds al'Ouest
et Ie visage tourne vers Ie Nord. Parfois Ie corps n'est pas juste al'aplomb de la
tombe, mais a ete loge dans une petite niche de Ia paroi Nord pour les hommes et
de la paroi Sud pour les femmes. Cette coutume d'ensevelir dans une niche appelee
tarabintsy se pratique encore dans la region.
Les morts etaient inhumes dans des suaires de tissu fin doubles d'une natte. Un
mobilier funeraire, plus ou moins complet selon la richesse des defunts, a ete
retrouve dans pres de deux-tiers des sepultures fouillees. Aucune photographie
prise en cours d'excavation n'estjointe al'article de Gaudebout et Vernier. Cepend-
ant, leur description des pieces du mobilier funeraire et de leurs positions dans les
tombes donnent une idee assez etendue de la complexite des rites funeraires
Rasikajy. Ainsi pour la tombe C 48, la description indique: 'Au-dessus du corps et
l'aplomb des jambes, et aenviron 40 em. de profondeur, on trouve une ebauche de
brule-parfums en pierre. Le long du squelette i1 y a:
I. derriere Ie crane: 2 assiettes chinoises plantees de champ,
2. sur Ie front un miroir en metal, une amphore akohol en verre,
3. autour du front: fine chaine en cuivre avec 2 chainons en argent,
4. sous la tete des agates longues ou en losanges,
5. au bras gauche: un bracelet 'jonc' en cuivre,
6. au bras droit: 2 bracelets 'jonc' en argent,
7. aux deux mains: 16 bagues diverses dont une en jade blanc (?),
8. pres des genous: 3 cuillers nacre et une paire de ciseaux,
9. Ie long des tibias: debris d'objets longs en fer,
10. aune cheville: grosse chaine argent,
I I. aux pieds: une marmite pierre avec couvercle,
une marmite sans couvercle et cassee,
une couvercle non assorti et sans poignee.
Ainsi . . . 'les morts ont ete enterres avec leurs bijoux, leurs armes et tout ce dont
ils pourraient avoir besoin comme materiel pour subsister dans l'au-deHl'. II parait
evident que des regles strictes presidaient au placement de tous ces objets dans la
tombe, regles que Gaudebout et Vernier indiquent lorsqu'ils decrivent chaque
sorte de piece retrouvee (800 en tout).
Dans la serie des armes et outils ont pu etre identifies des objets rouilles en fer
tels que des sabres, coupe-coupe, couteaux, ciseaux, fer de hache ainsi que des
affiloirs en pierre portant des traces d'usure. La categorie ustensiles de menage est
representee dans les tombes les plus humbles par au moins un recipient en terre
cuite locale, ayant la forme d'une sphere coupee que l'on a retourne generalement
au-dessus des pieds du mort. Les sepultures les plus riches contiennent des plats,
boIs, pots assiettes d'origine chinoise et plus rarement de 'magnifiques plats creux
d'un beau vert celadon' auxquels on a reconnu une origine persane. Parfois
egalement existent des 'recipients en cuivre tres fin et ressemblant a des plateaux
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de balance', des jarres 'en terre vernissee jaune foncee, d'une trentaine de centime-
tres de hauteur, tres legerement piriformes et dont Ie goulot etroit est allonge';
elIes possedent de petites anses et etaient placees a une quarantaine de centimetres
a l'ouest des pieds du mort. Un nombre important de tombes contenaient des
flacons et des bouteilles de divers modeles, tous d'une grande finesse et dont peu
d'exemplaires ont ete retrouves intacts.
Mais ce sont les cuillers en coquillage et les marmites en chloritochiste qui
constituent les pieces les plus originales de la culture vohemarienne. Les cuillers
tailIees dans Ie coquilIage turbo (et non dans Ie nautile comme on l'avait cru primi-
tivement) ont ete trouvees emboitant la region du cou des defunts.
Quant aux marmites, 'elIes sont placees juste au-dessus ou aproximite immediate
des talons du mort' . . . 'en general renversees, les pieds en l'air; Ie couvercle
quand il existe pose apart'. Ces marmites taillees au poin~on dans Ie chloristochiste
puis polies au tour, sont de fabrication locale. ElIes possedent toutes trois pieds
(sauf une qui en a quatre) dont la hauteur est a peu pres egale a celle du corps de
l'objet. Les marmites les plus grandes ont de 30 a 35 cm. de diametre. Les filets
concentriques en relief traces au tour ornent Ie corps ainsi que Ie couvercle ou sa
poignee. 'Les marmites completes avec couvercle sont extremement rares et eUes
devaient couter fort cher, ce qui explique, d'une part, que beaucoup de tombes
soient sans marmites quoiqu'ayant un materiel funeraire assez important, et d'autre
part, qu'on ait enfoui avec les morts des modeles inacheves (non tournes), incom-
plets (sans couvercle), avec un ou meme deux pieds casses, ou encore avec des pieds
manifestement retailles (tres courts), ou enfin, et ceci est extremement interessant,
avec des marmites portant des traces evidentes de reparations . . .' faites soit par
agrafage, soit par cerclage. Certaines de ces pieces portent a l'exterieur des traces
de feu et a l'interieur une legere croute calcinee. Gaudebout et Vernier presument
qu'en raison de leur fragilite, les marmites etaient exclusivement reservees au rituel
funeraire: 'L'ultime repas offert comme viatique au defunt etait cuit et laisse dans
la marmite, cette derniere devant comme Ie reste du mobilier etre utilisee dans
l'au-dela' .
La mission Rasikajy de 1941 se livra egalement aune recherche methodique des
ateliers ou etait extraite la pierre employee pour la fabrication des marmites. Dans
les gisements exploites de la region de Vohemar, les premiers degrossissements
in situ et les ebauches laissees en place permirent a Gaudebout et Vernier, de
reconstituer Ie procede de fabrication. La toponymie a ete un precieux guide pour
retrouver les ateliers d'ou les Rasikajy tirerent, outre les marmites, des brule-
parfums et des buses finement evidees.
La liste des objets exhumes a Vohemar serait incomplete si 1'0n omettait de
mentionner les interessants bijoux et parures decouverts: miroirs en bronze poli
retrouves, poses a plat sur Ie front des defunts, aiguilles et amphores a kohol,
chaines d'argent, bagues, bracelets, colliers et perles d'une grande diversite ainsi
que deux pieces en or dont l'une porte l'inscription: Annee 515, Cheick SALIM
BEN RADJAB.
Les fouilles de la necropole si brilIament commencees furent interrompues puis
reprises sous la conduite de M. Charles Poirier. Poirier proceda aune reconnaissance
des vestiges de surface en 1947, puis fit ouvrir des excavations pendant trois
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semaines en 1948. II semble que ces travaux aient ete menes sans grands moyens et
que 1'0n se soit contente de 'deterrer' des objets avec une equipe de terrassiers
fournis par l'administration locale. Aucune carte detaillee des 'gites' et des tombes
ne fut etablie.
Quelques fouilles de sites Rasikajy de Vohemar et de la baie d'Ampasindava sont
mentionnees brievement dans les bulletins de l'Academie Malgache de la decade
suivante. A Nosimanja, l'ancienne Masselage, les collaborateurs benevoles de
Ch. Poirier ont execute d'excellents croquis des constructions Rasikajy qui ont
survecu.
En resume, Ies travaux de la campagne des fouilles et les recherches ulterieures
nous ont appris qu'entre Ie Xe et Ie XVe siecle s'epanouit sur les rivages du Nord-
Est de l'Ile une culture islamisee, orientee sur des activites commerciales qui la
mettaient en relation avec d'autres regions malgaches, la cote orientale d'Afrique,
ainsi que par relais avec Ie Moyen-Orient et meme Ia Chine. Millot Iaisse entendre
que Ie trafic des peries permet de supposer une certaine anciennete aces relations
commerciales qui pourraient se situer assez tot durant Ie premier millenaire apres
l'ere chretienne. Ch. Poirier insiste sur l'aspect persan chiite de Ia culture Rasikajy,
tandis que Jully a mis I'accent sur certaines ressemblances avec I'Inde. Penetre
par de multiples influences exterieures, Ie comptoir de Vohemar appartient aune
culture hybride, sans doute plus evoluee que celIe qui prevalait dans l'interieur a
Ia meme epoque ; cette situation n'est pas sans analogie avec les anciennes civilisations
d'Arikamedu et d'Oc-Eo qui, elles aussi, font exception par rapport a leur arriere
pays.
On s'explique encore mal comment Ie legs culturel des Vohemariens disparut
sans laisser d'autres traces que cette necropole ensevelie sous Ie sable. Certes,
quelques traditions technologiques ont pu subsister telles que Ie travail des bijoux
qui se pratique encore dans certaines tribus malgaches un peu selon Ie style Rasikajy.
Notons ace propos que certaines Antanosy chez lesquelles on rencontre des orfevres
continuateurs de cette tradition, se reclament d'une ascendance ultramarine. En
revanche, d'autres apports culturels Rasikajy tels que l'emploi du tour furent
definitivement oublies jusqu'au XIXe siecle. L'intrusion portugaise qui aneantit
la preponderance arabe dans 1'0cean Indien explique cette disparition rapide de la
civilisation vohemarienne. Toutefois, seIon certaines traditions, notamment celles
relatees dans les manuscrits arabico-malgaches Sorabe, une fraction de la population
de Vohemar aurait pu emigrer aune epoque plus ancienne, pour se transplanter sur
Ia cote du Sud-Est de Madagascar. C'est encore dans cette region, plus precise-
ment vers Vohipeno a l'embouchure de la riviere Matitana que se maintiennent
aujourd'hui les survivances 'arabes'. Les lettres (katibo) conservent les manuscrits
en langue malgache ecrits en caracteres arabes et meme certains membres du clan
Anakara de la tribu Antaimoro parlent encore une langue secrete abase d'arabe.
Non loin de Vohipeno, dans la region de Manakara, Ruhemann a signale la
decouverte d'un fragment de marmite en chloritochiste; et Dalais aurait, selon
Molet etVernier, localise vers 1919 un atelier de marmites al'Ouest de Mananjary.
Des recherches assez recentes permettent aujourd"hui d'affirmer que l'elephant
de pierre (PI. Ie) d'Ambohitsara et lui aussi l'reuvre des Rasikajy. Ce monument
auquel les autochtones vouent encore une grande devotion a longtemps excite la
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curiosite des ethnographes et des visiteurs. Rombaka Ie fait venir de I'Extreme-
Orient, mais Ruhemann rapporte a son sujet une tradition selon laquelle Ratsimano-
Iika 'descendant d'arabes' roi d'Ambohitrandriana (au pied des chutes du Fanantara)
aurait fait faire cette sculpture qu'un de ses descendants transporta sur Ie site ou
elle se dresse actuellement. De La Roche qui reconnut I'identite de Ia composition
chimique entre les echantillons de marmites de Vohemar (PI. Ib) et ceux preleves
dans Ies ateliers OU les gisements de cette region (PI. Ia) a pu constater que Ia nature
du chloritochiste dans lequel est taille l'elephant d'Ambohitsara presente de grandes
analogies avec les gisements de chloritochiste de la vallee de la Fanantara voisine.
En dehors de Madagascar, un element culturel Rasikajya ete signale recemment
aAnjouan par Barrau qui mentionne l'existence au village de Sima d'une curieuse
auge en chloritochiste, apportee la depuis un temps immemorial.
II reste a faire la fouille d'une ancienne necropole du Sud-Est de Madagascar
pour confirmer que les influences et les survivances 'arabes' de cette zone ont bien
pour origine l'etablissement de Rasikajy, parent des Vohemariens. La cote Nord-
Ouest de Madagascar possede elle aussi des sites culturellement apparentes et les
multiples ruines 'arabes', dont A. Grandidier a dresse l'inventaire reposent encore
hors d'atteinte de la curiosite des archeologues.
Travaux sur des Sites de l'Interieur. Alors que des prospections multiples ont
montre l'interet que presenteraient les excavations dans les sites cotiers du Nord-
Est et du Nord-Ouest de l'Ile, on ne sait en revanche, a peu pres rien, sur les sites
de l'interieur.
Molet signale dans un bref article un site sans doute fort interessant, situe a
Vohimasina, dans la region du lac Alaotra. D'apres sa description, les couches
archeologiques avaient ete entaillees par une tranchee tracee au bulldozer pour
l'etablissement d'une future voie de communication. La coupe, ainsi constituee
par la lame des engins mecaniques se presentait comme une vaste surface triangulaire
subverticale ayant une base de I 15m. et une hauteur de pres de 5 m. Dans l'epais-
seur de ce sol tres feuillete, Molet discerna trois couches noiratres contenant des
tessons de poteries, plus ou moins separes par des couches steriles ce qui lui permit
de presumer 'que ce lieu a ete frequente et habite, de fa~on plus ou moins con-
tinue ... selon la hauteur des eaux auxquelles Ie lac s'est successivement stabilise.
Vne urne funeraire contenant des debris d'ossements et du charbon fut decouverte
dans la partie inferieure de la coupe. Le recipient, d'environ 20 cn1. de diametre en
forme de calotte etait tres fragmente, mais son couvercle de 23,2 cm. d'aspect
tronconique concave (PI. IIa) put etre reconstitue presque en entier, ce precieux
objet a ete depose dans les collections de l'Institut de la Recherche Scientifique.
Sa partie exterieure est decoree . . . 'au sommet, anneaux superposes de petites
empreintes geometriques en creux, puis secteurs trapezoides selon des generatrices
divisant la surface en compartiments, les unes rouges, les autres noires. Quatre
couronnes concentriques decorent Ie bord inferieur'.
Parmi les tessons de poteries provenant du site deux types principaux purent etre
observes: 'un type frustre: poteries legeres avec ou sans decor; en creux par rainures
et empreintes. Aspect brun noiratre; ... un type ordinaire: poteries avec couverte
mince, assez lourdes, formes plus soignees. Souvent decor rouge et noir'.
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PERSPECTIVES ET RECHERCHES
L'annee 1962 marquera sans doute pour l'archeologie malgache la transition
entre un temps surtout riche en promesses et une periode que l'on souhaite feconde
en resultats. Les recherches archeologiques doivent prendre une impulsion plus
organisee avec, d'une part, l'envoi en mission par Ie Musee de l'Homme de E.
Vernier specialiste de la culture Rasikajy et, d'autre part, la mise sur pied d'une
section Prehistoire au Centre d'Art et d'Archeologie de l'Ecole Nationale des
Lettres de Tananarive.
L'examen des couches fertiles revela l'existence des poches contenant des debris
des cuisines (os, aretes, coquillages) tandis que d'autres cavites denotaient par leur
aspect et leur contenu un travail de metallurgie.
L'existence d'une industrie de fer et d'une poterie raffinee indique que les
anciens habitants de Vohimasina avaient atteint un niveau technique deja evolue.
De leurs habitudes funeraires, culinaires, de la forme des poteries, des traditions
locales, Molet conclut qu'il s'agit des ancetres des Sihanaka, qui peuplent aujourd'-
hui les rives du lac Alaotra. II est eminemment regrettable que ce chercheur n'ait
pu etendre Ie champ de ses investigations en procedant a la fouille du site.
D'apres quelques rares indications provenant des dossiers archeologiques deposes
a 1'1.R.S.M., Molet aurait egalement effectue des recherches sur d'autres sites de
l'interieur: sondages de sites de la region d'lvolamena dans Ie Betsileo, fouilles
d'une sepulture dans les environs de Tananarive, prospection de deux abris sous
roches en pays Tsimihety et d'une grotte dans la region du Manambolo-malheu-
reusement, aucune de ces recherches n'a fait l'objet de compte-rendu.
Parmi les etudes de vestiges de surface, Decary a eu l'immense merite de faire la
synthese d'une multitude de renseignements epars concernant les sites de village
refuge et les fortifications de toute nature. Certains lieux qu'il a decrits avec precision
meriteront de faire l'objet de sondage.
'Signes' rupestres d'Ivolamena et d'Ambohimiera. Le bilan des travaux archeologi-
ques realises jusqu'a present a Madagascar paraitrait incomplet a certains si l'on
omettait de mentionner les recherches entreprises sur les 'signes rupestres' d'lvola-
mena et d'Ambohimiera. En 1953, on crut discerner sur la falaise des hauts rochers
d'lvolamena (pres d'Alakamisy Ambohimaha, a25 km. au nord de Fianarantsoa)
une serie de 'signes' (PI. lIb) disposes sur un meme niveau a30 m. du sol qui fut
d'abord identifiee comme une inscription composee de caracteres d'une ecriture
inconnue, peut-etre sud-arabique. . .. Devic dirigea une expedition au cours de
laquelle unalpiniste atteignit la zone des 'signes' d'lvolamena puis une autre
'inscription' aAmbohimiera dans la region d'Ifanadiana. Les avis restent partages
sur l'interpretation des 'signes' d'Ivolamena et d'ArrLbohimiera, ainsi que sur ceux
d'lvondro (canton d'Ambatovinaky, pres de Fianarantsoa) decouverts peu de temps
apres. Les specialistes de geologie estiment qu'il ne s'agit que d'un phenomene
naturel d'erosion. Th. Monod a rappele Ie precedent d'une pseudo-inscription
tifinar d'une lIe du Cap Vert possedant eUe aussi des 'signes' horizontaux et lateraux
sur Ie meme plan qu'il faudrait eIle aussi attribuer aun phenomene naturel ainsi
que l'a montre Ie geologue J. Bacelar Bebiano.
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ENGLISH SUMMARY
Though numerous valuable anthropological studies of Madagascar have been
made, little is yet known of the origin of its inhabitants. The presence in the island of
people belonging to the African negro stock is obvious, especially in the coastal areas,
but the highlands are inhabited by people showing definitely mongoloid features. In
spite of these physical differences of its people, a linguistic unity prevails. All speak
a language closely related to the Indonesian group of the Malayo-Polynesian family.
II importe d'effectuer par des excavations stratigraphiques une reconstitution des
epoques de la prehistoire malgache et definir les apports successifs (africains,
indonesiens, ou autres) qui l'ont composee ou modifiee depuis les origines, peut-etre
paleolithiques. Les travaux porteront sur les monuments religieux les anciennes
sepultures, et surtout 1es sites d'habitat; la OU eUes ont persiste, les traditions orales,
meriteront d'etre enregistrees pour apporter d'utiles complements aux renseigne-
ments deja obtenus par les releves de surface et par les fouilles.
II y a urgence a definir 1es series de poteries dont les divers types (peignee, graphi-
tee, rouge et noir, etc....) n'ont pas encore ete replaces dans Ie cadre d'une
chronologie relative. Cependant, des renseignements detailles sur la fabrication des
poteries de types archaiques ont ete donnes par G. Chapus et Mme Dandouau
dont la contribution fournit deja une excellente base.
Les perles, egalement utilisables, comme cles chronologiques, ont ete minutieu-
sement decrites et classees par Mme S. Thierry. Ces objets devraient faciliter les
correlations avec les autres cultures de la peripherie de l'Ocean Indien, car elIes
franchissent les mers plus aisement que les styles de poterie.
II semble qu'a Madagascar, l'homme ait profondement modifie Ie milieu qu'il a
primitivement rencontre. Son action destructrice a ete fatale aux peuplements vege-
taux de certaines regions. L'analyse pollinique d'echantillons provenant des sites
anciens des Rauts-Plateaux permettra de dire dans queUe mesure cette region a
ete autrefois boisee. En outre, les ancetres malgaches ont probablement ete les
auteurs de la disparition des ratites aepyornis tout comme les maoris de la Nouvelle-
Zelande ont aneanti Ie 'moa'. L'etude de sites humains contenant des restes des
aepyornis precisera, selon quelles modalites et vers quelle epoque cet animal dont
I'existence a ete rapportee par Flacourt a ete detruit. Dans Ie cadre des preoccupa-
tions, P. Verin et R. R. Rason ont entrepris un sondage au site de Talaky (region
de l'Androy), sud de Madagascar OU R. Battistini avait localise des kjokkenmodings
contenant des tessons de poteries (PI. lIe) et des coquilles d'reufs d'aepyornis. La
fouille revela que les hommes de Takaly connaissaient Ie fer, dont ils faisaient leurs
hame90ns et possedaient une poterie peignee, retrouvee en grandes quantites. Mais
on ne peut encore dire au stade actuel si les anciens talakiens ont consomme les
reufs d'aepyornis ou seulement utilise les coquilles d'reufs ramassees apres
I'extinction de l'animal.
D'autres sondages sont envisages dans les kjokkenmodings de Sarodrano pres de
Tulear, ainsi que dans les abris sous roche du Betsileo et de la Cuesta Mahafaly,
afin de retrouver des cultures plus anciennes que celles de Talaky dont on connaitra
prochainement l'age par une datation au R.C. 14.
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Linguistic and other culture materials have to be dealt with first before we
describe the archreological work and discuss the needs of future research.
Words from Mrican, Arab and Sanskrit origin stand isolated within the corpus
of Malagasy vocabulary. O. Dahl has pointed out the affinities between Maanjan,
a language from Borneo, and Malagasy. This does not mean that Maanjan is the
closest Indonesian kin of the language from Madagascar; future comparative studies
between Malagasy and other Indonesian languages may also reveal a high common
retention in vocabulary and grammar. At any rate, the linguistic unity in the island
is not relatively recent, for from accounts of navigators who visited the area more
than three hundred years ago, this unity already appears when none of the tribes
had made any conquest outside of their traditional boundaries.
Ethnographical traits of Indonesian origin have been often reported. Among
them we list: certain methods of cultivation, the shape of dwellings, aspects of the
ancestor cult, musical instruments and a technological complex including the
outrigger canoe, double-pipe bellows, stone oven, coconut-grater (stand-type)
etc. . . . Comprehensive studies of the Indonesian impact on the African coast
have been made by Hornell and Gulwick. More recently Murdock has brought to
light interesting botanical evidence.
Most of the material inferred from traditional Malagasy history do not shed
much light on the period of early settlement, but they are extremely helpful for the
understanding of migrations within the island. The persistence of the ancestor's
cult keeps alive the knowledge of the past, of the tribes and lineages.
A recent study in physical anthropology by Chamla shows that even though many
pure Indonesian types are found in the highlands, the majority of the Malagasy
have a mixture of Indonesian and Mrican features. Some authors suggest that the
mixture between the Mrican and Indonesian elements occurred somewhere along
the Mrican coast. Skeletal materials collected in Madagascar may prove or disprove
this hypothesis.
Although archreology will undoubtedly solve many problems, little has been done
so far. Over a period of more than half a century excavations have been carried out
in an old cemetery at Vohemar. Vohemar was one of the trading places of the
Rasikajy, Moslem people of mixed origin, who brought to Madagascar Chinese and
Persian porcelainous wares as well as beads of European and Indian origin. Some
of the burials of the Rasikajy are extremely elaborate, and among the artifacts
buried with the deceased are curious containers in soapstone. Many Rasikajy towns
destroyed by the Portuguese at the beginning of the XVIIth century call for careful
excavation.
Practically nothing is known on old sites from the interior. Molet described a site
near the Alaotra lake where road construction work uncovered interesting black and
red pottery. Unfortunately he made no excavation, and most of the site has been
destroyed since. Molet made test excavations elsewhere, but does not seem to have
left any report of them.
It should be noticed that much attention has been devoted to supposed rock
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